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PENSIONNATire. Jeanne épaule sa carabine et 
le général prussien, levant ses 
deux mains vers le ciel, roule 
comme une masse aux pieds de 
son cheval.

Mais, frapbé aussitôt d’une 
balle en pleine poitrine, la belle 
fermière tombe à son tour sur 
les genêts d’or en murmurant :

—J’ai vengé ma patrie !
KULBERT DUMONTEUIL.

pour braver le curé, ils firent 
plus de scandale que les autres 
fois : mais Dieu mit fin à leur 
vie criminelle par un châti­
ment bien exemplaire.

Le lendemain, le ciel mena­
çait d’un orage. Oes deux liber­
tins avec deux autres garçons 
très sages, coururent à la tour 
de l’église pour sonner les clo­
ches ; il y eut dans ce moment 
un si grand coup de tonnerre 
que ces quatre jeunes gens, sai­
sis de frayeur descendirent 
promptement pour se sauver. 
Dans le temps qu’il tonnait le 
tonnerre tua le6 deux libertins 
mais d’une manière qui fit com­
prendre que c’était un châti- 
de Dieu et voici comment :

Le tonnerre en tombant, après 
avoir fait plusieurs circuits dans 
la tour, suivit les quatres j 
hommes dans l’escalier’;'il épar­
gna le. premier qui était sage, 
et écrasa le second qui était un 
libertin, et le tua- Ensuite le 
tonnerre entra dans l’Eglise où 
la mère d’un de ces libertins, il 
enleva cette femme, la jeta con­
tre les murs, et ne fit aucun 
mal aux autres personnes qui 
se trouvaient dans ce lieu saint. 
A la vue d’un accident si ex­
traordinaire, on reconnut la jus­
tice de Dieu, et les pères de oes 
libertins vinrent, fondant en lar­
mes, demander pardon à leur 
pasteur.
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LE TONNERRE, MINISTRE 
DE U JUSTICE DE DIEU

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seror confiés, soit couvertures en mé-
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6.30-3.31 • Le Seigneur ne cesse, dans la 
sainte Ecriture de nous recom­
mander le respect que nous de­
vons aux prêtres revêtus d’un 
caractère sacré.

Nous voyons dans l’Ancien 
Testament les punitions qu’il 
fit subir à ceux qui outrageaient 
les prophètes. L’histoire ecclé­
siastique est pleine des exem­
ples de ce genre.

Dans une paroisse du diocèse 
de Besançon, à quelques milles 
de cette ville, il arriva un évé­
nement surprenant, qui fut re­
gardé comme un coup' du ciel 
pour inspirer le respect dû aux 
pasteurs. Deux lib rtins scan­
dalisaient la paroisse par leurs 
désordres ; le curé, en étant in­
formé, en avertit leurs pères, qui 
reçurent mal l’avis de leur pas­
teur. L’un deux eut l’insolence 
de lui répondre :

—Monsieur le curé, mêlez- 
vous de dire votre bréviaire, et 
ne vous occupez point de ce qui 
se fait chez moi ; il faut bien 
que jeunesse se passe.

—Si je vous avert is des désor­
dres de votre, famille, lui dit le 
curé, c’est que mon devoir m’y 

Je suis de l’âme de vç- 
bien que de la vo­

tre, et par conséquent je dois1 
veiller sur sa conduite et vous 
avertir. Jei.vous parle en pas­
teur, et vous ne me pailez pis 
en chrétien ; prenez garde que 
Diçu vous punisse, ainsi que vos 
enfants, dont vous autorisez les 
désordres.

Cet homme, loin de profiter 
de l’avis de son pasteur, publia 
dans la paroisse qu’il avait si 
bien dit son fait au curé qu’il 
ne s’aviserait plus de lui faire 
des réprimandes. C’était un sa­
medi, et comme la chose deve­
nait publique, le curé crut qu’il 
était de la prudence de donner 
le lendemain au prône un avjs 
à ce sujet. Il le fit avec beau­
coup de modération ; il dit dans 
son instruction qu’il estimait 
tous ses paroissiens, qae lors­
qu’il était obligé de leur don­
ner quelques avis en public ou 
en ptrticulier, il les priait de 
croire que ce'n’éi ait point pour 
leur faire de la peine, mais par 
charité et pour leur salut ; qu’au 
reste, quand on méprisait les 
avis du pasteur Dieu en était 
très-offensé et punissait de tels 
mépris.

Après la grand’messe, celui 
qui avait reçu si mal l’avis de 
son pasteur recommença ses in­
vectives, disant que les. prêtres 
n’avaient que des reproches à 
faire, mais qu’il s’en moquait. 
Les deux libertins passèrent le 
reste du jour au cabaret, du con­
sentement de leurs pères ; et,

R VASES,
CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

B1
Vras "OtnîURS de qualité surf
T Heure. gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront

W. WALL, exécutés A eunes
THE8 BAS PRIX.

Ouvrage et matériaux de lere classe. 
30 mars 1883.

Epicier et Marchand de Vins 
1er Oct. 1882 la

Calices et Ciboires dorés au 
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Je, souslgnô, déclare avoir perdu complè­
tement la chevelure il y a deux ans. ren­
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles,puais sans succès. En voyant 
Vannonce de la “Valeria” dans là ‘‘Miner- 
ve/’ j’eus la curiosité de m’en 

J’on achetai une boite chez 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. Ç,'est M. Laviolette . (ui-méme qui 
me l’a vendue, et il pourra atteste*que j’é­
tais alors—il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me sais servi d’une seule 
botte et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d’autrefois, un peu plus claire cepen­
dant, leg cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

la

37*
servir
MM. Lavio-ion

obli[ge. je i 
fils aussitreUES 4Aik 1 r i

OiA) Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve ae tous les faits que je viens 
d’attester \ tous ceux qui voudront ee ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

IX

nont de

’•?S
PIERRE DAME.

Montréal. 23 Juillet 1883.
t répa­
ra bba Lb Valeria

A, Gette pommade nouvelle Jfait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus dégar­
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

t.
y den Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je soussigné certifie que la pommade 

Ualeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’Age de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

,y

DIB E KERRY WATSON Spi
ï ARTHUR CHOLBTTB, 

Cultivateur.
ichmea-

Bn vente cher G. O. Dacier, rué " ussex, 
chez E. D. Martin, rue Rideau, et chez 
tous lee pharmaciens

IM* S .ï$
ompre-

* Ottawa, 15 mars 1883.
Je certifie que depuis deux ans me 

cheveux tombaient beaucoup et qu’api ê* 
que j’eusse fait usage de la pommade 
VALERIA trois fois mes cheveux ont cessé 
de tomber

Mlvque)

i] L. BELANGBR,i avec Photographe;
-nr ee Saint-Thomas d’Alfred,

19 Janvier 1883.
Je certifie que la Valeria m’a été 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
et en faisant pousser sur la partie chauve 
des cheveux assez longs mais clairs. Je 
dois faire observer 
qu’une boite de La 
de soixante-quatre

m
.H D. 0. LINSLBY, que je n’ai employé 

Valeria. Je suis Igé

F X. BOUG1B.
1

Gérant.A. P. BRADLEY, « n wtnnteSecrétaire. E' ^^“gln.’dea passagers.
Ottawa, 20 août 1883.

r ans.
lan.U Fév. 1883
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LA VAIiERIA empêche la chute ÂTRÂV
des cheveux en trois fburs. C’est le 
résultat de toutes les expériences Hôtels—Les 
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L’église était 1

—Ijes pilule 
McGale guéris 
ë te —26c. par !

Cause de j 

résidents de 
l'intention de 
ration pour le 
par suite des r

Octoroon—L 
Thespivn on j 
medi après-mi 
à la salle d’ope 
magniüq ues.

—Avis aux 
Bavard rece 
fours 50,OOfl 
dra pour l’e

Tapage—De 
d’ivresse ont 
tapage, samed 
l ousie. La pi

£ on en a faites. En vente chez
O. Dacier, rue Sussex, chez E. 

i). \iartin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificats

AVIS

Les avis de naissances, décès, 
et mariages doivent être invariable­
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon­
tants aussi minimes. Ilil estions Vitales

Demandez aux médecins les plus éminents
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner­
veuse, et pour donner un repos réparateur.

“Du houblon sous quelque formel ” 
CHAPITRE I.

Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies ues reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia­
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux 
femmes?”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. “ Buchu. ”

Demandez aux mêmes médecins ;
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous rôpon-

Mandrake 1 ou Dandelion !
En conséquence, lorsque c 

combinés avec d’autres d’ég
Et incorporés dans les Amers de Houblon, 

un tel

ces remèdes sont 
ale valeur.

[suite le mois prochain]

TEMOIGNAGE CONVAINCANT 'i

AJe me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa­
raissaient ÔVe en fil d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et Uniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en petite 
quantité, et ayant demandé aux pharma- 

pourquoi ils ne gardaient pas 
mède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quajjp 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’inAuence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvoyer six bouteilles, «nais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me Servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en­
tière a

I"
;

ce re­

fies.
Amende—Ui 

cier sur le cl 
comté de Rusi 
à $20 d’amemi 
juge de paix 
dernier, poui 
enivrantes.

Avis — Pur 
fiez votre est 
usage régulifi 
gènes,” et vou 
moyen de con

Quête annue, 
lieu, à l’églis 
quête annuell 
dépenses du < 
Le révérend 6 
même la quêt 
fait de la rece

—M P. C. 
Sparks, a be 
couturières, 
Adressez-vous 
way, et vous :

—14 livres 
chez N. A. S:

Haissance— 
Hilaire La vio 
venait père d 
15 livres. La 
lette est âgée 
est le quatoi 
années de mé

Une grande 
priétaire d’un 
région de la G 
porter secrète 

g niers, une qu; 
minéral de fe 
dre sa terre ci 
Heureusemen 

.r' , découverte à 1 
n’y a été pris.

A
4

pprobation à ce remède.
Votre tout dévoué, "

Rkvd. D. Goohüb,
Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue 8t. Constant, Montréal.
En vente chez C. O. Dacier, rue Sussex, 

Ottawa.

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

m-266 et 261-wt
»C|E DALHOBSIE, 

OTTAWA,
A F établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com­
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

X

S6F* On pent s’adresser chez ‘M. 
Senécal la nuit comme le jour.

•a

%.

Nouvelles Généralesfrançaise. Les journaux anglais I Mercredi après-midi aura lieu 
comme les journaux français dis- l’ouverture officielle de l’exposition

a Toronto, par le gouverneur-géné­
ral, la princesse Louise et le prince 
George.

M. Dr. Beaujeu, député de Sou- 
langes, est arrivé aujourd’hui, à 
Ottawa, ainsi que M. Russell, pro 
priétaire de l’hôtel Russell, de Qué­
bec. Tous deux sont au Russell 
House.

La lutte est commencée pour 
tout de bon dans le comté de Jac­
ques-Cartier. L’honorable M. Mous­
seau a parlé, hier, à Saint-Laurent. 
Il y avait des orateurs dans les 
autres paroisses du comté.

La compagnie de poudre d’Ha- 
milton vient d’acheter 20 acres de 
terre touchant à ses usines de 
Windsor. Elle se propose d’élever 
sur ce terrain deux grands bâti­
ments en briques qui serviront 
d’annexes à la fabrique principale.

Pa- suite de pluies considérables 
des inondations considérables sé 
vissent actuellement dans le Texas 
et le Mexique. Les éleveurs de 
bestiaux craignent beaucoup pour 
leurs troupeaux. En certains eu 
droits les plaines sont couvertes 
d’une dizaine de pieds d’eau.

L'Avertiser, de L’Orignal dit que 
la nouvelle répandue dans la presse 
que le prisonnier Mann aurait été 
bien près de réussir à s’évader est 
complètement fausse. Au contraire 
Mann est surveillé avec la plus 
grande attention et ne f. it aucune 
tentative pour s’évader.

L.X1 oastada

entent la question.
Bon nombre d’Américains veu­

lent que leurs enfants apprennent 
le français. Un jour, l’un d’eux, 
qui voulait faire de sa fille une 
grande demoiselle, disait que pour 
cela il l’avait pensionnée deux ans 
dans un couvent français des Etats- 
Unis, mais qu’à son grand étonne­
ment elle ne comprenait rien de la 
langue de la Belle-France.

Son interlocuteur lui répondit : 
Le remède est bien simple ; deman­
dez aux institutrices de cette insti­
tution de faire du français la 
langue officielle de leur maison, et 
si ça ne va pas, faites comme les 
Américains de l’Est, envoyez votre 
fille dans un couvent de la Province 
de Québec, vous serez certain que 
là on vous en fera une très-grande 
demoiselle.

Faux; soupçons.
Le coroner-adjoint, le Dr Gar 

neau, est de retour à Québec de la 
paroisse de Notre Dame des Anges, 
comté de Portneuf, où l’on soup 
çonnait une femme d’avoir empoi­
sonné son mart. Les soupçons 
étaient mal fondes, car l'autopsie 
du cadavre a établi que le défunt 
était mort de maladie des rognons.
Vengeance d’enfant

Un petit garçon de neuf ans que 
les cris et Tes pleurs d’un enfant 
de trois ans^ennuyaient depuis 
quelques temps, a entraîné celui-ci 
dans une cour de la rue Craig, 
Montréal, vendredi soir, et a es 
sa /é de l’étouffer en lui remplis­
sant la Douche avec de la terre.

Heureusement, un passant s’a­
perçut de l’affaire et arriva à temps 
pour sauver le petit enfaut qui fut 
avec peine ramené à la vie
Le chemin du pacifique

Au printemps prochain, toute la 
ligne sera en opération depuis 
Montréal jusqu’au pieds des Mon­
tagnes Rocheuses, et tout ce long 
parcours ne sera interrompu que 
par une quinzaine d’heures de na­
vigation sur le lac Supérieur, mo 
ment de transition qui sera un 
charme de plus ajouté aux autres 
émotions dû voyage.

Quand l’organisation sera au 
grand complet, ce sera alors un 
branle-bas général. Tout le monde 
brûlera du désir d’aller rêver au 
pied des Montagnes Rocheuses et 
même de les franchir dans un mo 
ment d’entho isiasme pour contem 

1er les flots bleus de l’Océan Paci- 
Tous les pique niques se 

feront là, au milieu des Pieds 
Noirs, des l'êtes Plates, des Coeurs 
d’Alène et des Nez Percés. Quel 
plaisir 1—Le Manitoba.
UN ENFANT BRULÉ A MORT.

Un accident des plus pénibles est 
arrivé vendredi dernier, à Iber­
ville. Vers deux heures de l’après- 
midi, deux des enfants de M. Urgel 
Labelle, boulanger, dont l’un âgé 
de trois ans et l’autre de vingt-deux 
mois étaient à jouer dans le grenier 
de la maison. La mère était sortie 
quelques instants, pour aller visiter 
une parente dangereusement ma­
lade.

On suppose qu’ils se seraient em­
parés d’une boite d’allumettes, qui 
se trouvait pourtant placée à une 
hauteur assez élevée et que d’une 
façon ou d’une autre, ils ont 
réussi à y mettre le feu qui se com­
muniqua à leurs habits.

Lorsque madame Labelle revint, 
elle trouva le plus jeune des en­
fants. une petite fille, horriblement 
brûlée. Le 
qu’une plaie. On prodigua tous les 
soins imaginables à la pauvre pe 
tite, mais ce fut inutile; elle suc 
combait quelques heures après à 
ses blessures.

Ottawa, 10 Septembre 1883

LETTRE DE QUEBEC

Samedi soir, 8 sept. 1883.
Vous parler de Québec est chose 

bien difficile en ce moment où 
toute notre attention est portée sur 
le comté de Jacques-Cartier. La 
lutte qui s’y poursuit fait le sujet 
de toutes les conversations. Natu­
rellement chaque parti dit que son 
candidat va l’emporter par une forte 
majorité. Les amis de l’honorable 
M. Chapleau disent que son dis. 
cours a donné le coup de grâce à la 
candidature de M. Descarries, tan­
dis que les partisans de M. Mercier 
affirment que le résultat de la jour 
née est tout à leur avantage. En 
face de ces contradictions comment 
trouver la vérité ; c’est bien diffi­
cile, surtout pour ceux, qui comme 
moi, n’assistaient pas à la grande 
joûte oratoire de jeudi dernier.

Je ne veux pas, d’ailleurs, me mê 
1er aux luttes des partis, mais je re­
grette infiniment que le parti con 
serviteur ne puisse pas faire cesser 
cette division qui finira par donner 
des résultats déastrenx dans la pro­
vince de Québec.

Voyez, disait M. l’honerable, M. 
Chapleau, voilà le parti conserva­
teur divisé contre lui-même ; le 
parti libéral est presque aussi mal 
partagé. Nos compatriotes anglais, 
ne comprenant rien à toutes ces 
querelles de famille, s’abstiennent 
et forment,à l’heure qu’il est, pres­
que un parti séparé dans notre pro­
vince. Comment voulez vous que 
le gouvernement, que la législa­
ture, que la presse s’occupent séri­
eusement d’élaborer des projets 
fructueux pour développer toutes 
nos ressources négligées ? C’est à 
peine si on a le temps de panser ses 
blessures, de réparer ses armes, de 
renouveler ses ammunitions.

Francoeuh.

COURRIER DU JOUR

Le gouvernement Mowat se sert 
des trois moyens suivants dans 
l’élection d’Algoma. Ses agents 
essaient d’abord la corruption ; si 
ce moyen ne réussit pas ils em­
ploient l’intimidation, et finalement 
rayeront des listes de votants 
ceux qui n’auront pas voulu se 
laisser corrompre ou intimider. De 
cette manière les grits espèrent 
gagner l’élection.

Les cultivateurs de l’ile du Prince 
Edouard ont envoyé, ces dernières 
saisons, de grandes quantités de 
pommes dfi terre à Boston ; ils trou 
veront maintenant chez eux l’em­
ploi de leurs tubercules. Une lubri­
que d’amidon de pommes de terre a 
été établie à Charlottetown et est 
maintenant prête à fonctionner.

que.

Le brigadier Pattullo s’emploie 
actuellement à faire dans le terri­
toire d’Algoma une collection de 
légumes pour l’exposition provin­
ciale. Naturellement M. Pattullo 
ne regarde pas au prix qu’on lui 
demande. Il est heureux, pour les 
habitants d’Algoma, que l’élection 
se fasse dans le même temps que 
l’exposition provinciale, sans cela 
ils n’auraient pas été l’objet de tant 
de sollicitude de la part du gouver­
nement.

Des ouvriers sont occupés en ce 
moment à relier les différents dé­
partements entre eux par le télé 
phone sous-tjrrain, pour lequel M. 
Gisborne a un brevet. Ce nouveau 
système qui va être étendu ensuite 
dans Ottawa, i a diminuer de beau­
coup le nombre de fils télégraphi­
ques que nous voyons audessus de 
nos têtes.A

Avant l’arrivée des agents du 
gouvernement d’Ontario à Portage 
du Rat deux constables suffisaient 
pour maintenir la paix dans celte 
municipalité. Mais aujourd'hui, ce 
n’est plus cela. Le brigadier Pat­
tullo et le sergent Burden, cè der­
nier un parent de M. Mowat, ayant 
engagé des fiers à bras pour main­
tenir la paix, ou plutôt pour la 
t'oubler, le gouvernement d’Onta­
rio se croit obligé de payer 135 
constables spéciaux à $2.50 par jour. 
Tous ne sont pas des fiers-à bras, 
mais presque tous sont des électeurs 
dont on achète ainsi le vote avec 
l’argent de la province.

Au début, les olous en acier 
coûtaient IJ par livre, soit $1.50 
par barillet, aujourd’hui ce prix 
est réduit à $1.00. Le grand avan­
tage des clous en acier consiste 
dans la facilite avec laquelle on les 
enfonce dans les pièces de bois dur. 
Des clous d’acier ont pu être enfon­
cés dans des nœuds de chêne sans 
plier. Aujourd’hui ce sont les 
seuls clous employés dans la pose 
des planchers en bois dur.

Nous entendons de temps à autre 
des échos de la réception que nous 
avons faite aux journalistes d’On­
tario. Parmi les nombreux écrits 
sypathiques que vos confrères ont 
bien voulu nous dédier, voici une 
partie des appéciations qu’a faites 
le Mail:

corps n’était plus

“ Nous devons l’avouer, Québec 
pas toujours été bien jugé par 

notre population ; ceci est dû à l’es­
prit étroit de ces individus, qui 
grâce à cet antagonisme, à ces pré­
jugés de races et de religion, pré­
tendaient se faire un avenir politi­
que. Des journalistes parlant de 
la province de Québec, disaient que 
la population était ignorante, pares­
seuse et ennemie du progrès, et 
surtout fanatique. Tous ceux qui 
ont eu des rapports avec les Cana 
diens savent ce que valent ces accu­
sations ; ils sont forcés d’avouer 
qu’ils ne sont ni paresseux, ni igno­
rants, ni ennemis du progrès, ni 
fanatiques. Ils ne cherchent pas à 
empiéter sur nous, car ils recon­
naissent que le maintien de nos 
privilèges est une garantie pour la 
conse v'tion des leurs.

“ Laborieux et frugal, le cultiva 
teur vit content du produit de son 
champ et ne néglige aucune des 
améliorations qui peuvent lui être 
avantageuses. L’ouvrier des villes 
se distingue par son activité et son 
intelhgence. D’après certains rap­
ports, on serait porté à croire que 
l'agriculture est très négligée dans 
la province de Québec. Mais il est 
facile de se convaincre du contraire 
en visitant les belles paroisses de 

•notre province sœur.”

n’a

COURRIER DE HULLUN CONSEIL PAR JOUR

Mary McDonald, se disant d'Ot­
tawa, a été conduite à la prison 
d’Aylmer, vendredi, pour être ve 
nue vagabonder dans les rues de 
Hull. Elle devra y faire un séjour 
de deux mo:s.

—M. Eddy a placé un nombre 
considérable d’ouvriers à l’installa 
tion des machines et de l’outillage 
de sa nouvelle fabrique de boites 
d’emballage.

—On se plaint, et avec raison, 
d’un endroit fort dai gereux à la 
circulation des piétons, durant la 
nuit surtout, à l’extrémité nord du 
trottoir que le gouveanement a fait 
construire près dupont suspendu au 
tramway de MM. Sherman, Lord et 
Hurdman. Cet endroit qui sur­
plombe une chute d’eau considéra­
ble, formée par la décharge du 
bassin qui se trouve en face du 
hangar de M. Eddy, n’est protégé 
d’aucune manière, et d’au jour à 
l’autre quelque malheureux voya­
geur nocturne y périra, si le gou- 
nernement n’y met ordre de suite.

On peut fabriquer soi-même la 
moutarde française de la manière 
suivante : Prenez quatre cuillérées 
à soupe de moutarde ordinaire, 
une cuillérée à thé de canelle mou­
lue, de i clous de girofle et du poivre, 
une demie cuillérée à thé de chay 
que ; du vinaigre et de la farine en 
quantité suffisante pour bien dé- 
tiemper le tout. Lorsque le mé 
lange sera refroidi, ajoutez une ou 
deux cuillérées d’huile d’olive.

PETITES NOTES

M. le comte de Chambord donné 
450,000 francs pour le denier de St- 
Pierre.

Pâquet, 1 • cocher de Québec, ac- 
isé me viol, a été arrêté, samedi/ i 

*• z
cusé
Montréal.

Le 19 courant les citoyens de 
Montréal donneront un .banquet à 
lord Carnarvon.

Silver Creek, N.-Y. fév. 6,1880.
Messieurs—J’ai é;é bien faible, et 

j’ai essayé de tous les remèdes sans 
aucun résultat. J’ai entendu re­
commander vos Amers de Houblon 
par un si grand nombre de person­
nes, que je me suis décidé à en 
faire l’essai. Aujourd’hui je suis 
bien, et je prends des forces tous 
les jours, je suis aussi fort que 
jamais.

Le nomination dans le comté de 
Jacques-Cartier est fixée au 19 cou­
rant et la votation le 26.

On va tenter d’établir prjchaine 
ment un téléphone entre Montréal 
et Toronto, distance de cent vingt 
lieues.

Sir Henry Maxse, gouverneur de 
Terreneuve, est mort, samedi soir, 
à St Jean de Terreneuve. Le dé­
funt était l’un des survivants de la 
fameuse charge de Ralaklava.

W. H. WELLER.

Pique-nique—Un grand nombre 
d’Ecossais de Montréal et des envi­
rons d’Ottawa prendront part au 
pique-nique de la société St-André, 
jeudi prochain, au Dominion Park. 
S’il faut en juger par les années 
passées il y aura foule.

Coureur — J. H. Kelly, d’Ottawa, 
un coureur de renom, est parti, 
ce matin, pour Montréal, dans le 
but de prendre part à une course 
d’un mille pour un enjeu de $100.

«4 En parcourant les journaux des 
Etats-Unis, je vois qu'on s’y occupe 
fortement de l’étude de la langue

-
-
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COUR DE POLICE COLLEGE D’OTTAWA.
1 Présidence du juge O'Garaj

M. Charbonneau, accusé d’ivresse et 
causant du désordre sur la rue Clarence à 
onze heures du soir, est condamné à $10 
d’amende et $2 de frais ou trois semaines 
de prison. ^

Ernest Chalifoux, accusé d’avoir enfoncé 
la porte d’une maison de la rue Clarence, 
est condamné à $2 d’amende et $2 de frais 
ou huit jour de prison.

Punnie Baker, une habituée de maison 
de prostitution et causant du désordre sur 
la rue Augusta, est envoyée en prison jus­
qu’à lundi prochain.

Henry McNamus, obstruction à la voie 
publique, est condamné à $1 d’amende et 
$1 de frais ou [huit jours de prison.

William Burns, causant du désordre sur 
la rue Chapelle, est condamné à $5 d’a­
mende et les frais ou huit jours de prison.

William Palton, accusé d’ivresse sur la 
rue Chapelle et causant du désordre, est 
acquitté faute de pre

J. B. Paquette, infraction aux lois mu­
nicipales est ac |uitté.

John McNaulty, trouvé errant sur la 
voie publique, est acquitté sur promesse 
de quitter la vi’le.

Dirigé par le» RR. PP. Oblate.

La rentrée des élèves est fixée au 6 Septembre.

Les nouveaux élèves qui désirent entrer comme ex­
ternes doivent se présenter le

MARDI, 4 SfiPTRMBRB,
(De O mm, à Midi, et de* a 6 p.iu.

L'Examen d’admission aura lieu le

MERCREDI 6:SEPTülMBKE
A O heures .a.ui,)uves.

■3
FRAIS D’ENSEIGNEMENT

PAR TERME DE S MOIS.;
Coers classique.....
Cours commercial

lis oo
. 10 ooOn Demande Cours préparatoire 7 50

Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui seea renvoyé nr de-UN INSTITUTEUR capable d’enseigner 
le français et l’anglais, pour le district sco­
laire No. 2, du Township de Aldfield. S’a 
dresser, en donnant le salaire, à M. Xavier 
Leclerc, président des Commissaires d’Eco­
les, ou à M. James Moore, secrétaire-tréso­
rier, Halversen P. 0., Aldfield.

Aldfield, 6 sept. 1883.

mande.

iête de la Confédération.
g" **

qui désirent louer des effete^pour ce 
à l’entrepôt de meubles VARIETY 

ALL, voudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures de Vaprès-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

La Valeria
Mil bury, E. U, 23 Déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présentejee 
[ui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et d’études plus ou 
noins sérieuses, je me vis petit à petit 
levenir chauve ; en quelques semaines je 
eniis tous mes cheveux du sommet de la 

tête. Je fis alors part de mon malheur 
â mon cousin, qui m’expédia deux 
îoites d’une pommade inventée par lui et 
appelée La Valéria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car, je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse et encore plus 
douloureuse. N’importe, le désir de ra­
voir ma chevelure me fit faire l’essai de 
La Valeria. Quelle ne fut pas ma sur­
prise, aj rès trois ou quatre semaines de 
voir comnv* un» forât de petits cheveux 
couvrir toute la surface chauve de ma 
tête 1 Je redoublai d’efforts et aussi de 
confiance et de ponctualité, et cinq mois 
après, à mon grand étonnement et celui 
de mes amis, j’avais, sinon tout, au moins 
en grande partie ma chevelure d’autrefois.

C’est donc avec connaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui 
comme moi ont eu le malheur de perdre 
leurs cheveux, la plus utile et la meil­
leure de toutes les pommades, La Valeria.

L. P. CHAMPAGNE.
En vente chez C. 0. Oacier, rue Sussex, 

E. D. Martin, rue Rideau, et chez tous les 
pharmaciens.

Zmu Ottawa, 7 décembre 1882. la

SPRUCINE»
R Une des meilleures prôpag 

rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulagejj

® mont immédiat ot la guô-
, rlson de la Toux, du Rhume, 

de la Bronchite, de l'En­
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26c et 
50c la bouteille.

B. E. Mc GALE, Chimiste.
Montréal.

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE .VINS

1883.
101, Rue RIDEAUf

Sirop des Enfants du Dr Goderre
s. Ce sirop est prépa- 

rée avec l’approba- 
ImRRv tion des professeurs 
LÜÜtKjfCv de V Ecole de Méde­

cine et de Ohirur» 
gie de Montréal, 
Faculté de Médeci* 
ne de l’Université 
du Collège Victc*

OTTAWA.

V,
m,

MARCHE D’OTTAWA
Le sirop des en» 

fants est supérieur 
à toutes les prépa­
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; n pent être donné avec la plus 

(grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysso nieriez 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.
• Demandez le Sirop du Dr Goberre et 
n’en achetez point d’autre.

• En vente par tout le Canada et les Etats}

7///fFARINES
Farine forte de boulangers

par baril.......... ..............
Fa ine extra........................
Farine de sarrasin...... .
Farine d’avoine................ - 4 00 à 5 00
Farine de hlé-d’inde

la20février 1883

.$ 6 25 à 6 75 

. 6 25 à 6 75 
.. 4 50 à 4 75 CHAPEAUX !
„ 4 00 à 4 25

JH TIENS DE RECEVOIR
GRAINS

10 ûtosses de ChateauxBlé du printemps le mi not.... 1 25 à 1 35 
1 35 à 1 40 

45 à 50 
60 à 65 
80 à 90 
70 à 75 
60 à 65 
65 à 70 
75 à 80

Blé d’automne
Avoine............
Blé-d’im-e......
Fois................
Fèves..............
Sarrasin.........
Orge...............
Seigle....... .....

Dans les dernier goûta.
PRIX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,

Seal propriétaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal
CHAPEAUX ANGLAIS 
FRANÇAIS,

ET AMERICAINS,
Mh A TRÈS BAS PRIX, -4$

1883. la.

LÉGUMES Pilules de Noix Longues Composées65Patates, la poche.... 
Navets, le minot...,
Betteraves..............
Choux, la douzaine 
Œufs.....................

P ««« <320 ■ De McGALE
Recouvertes |en00

CHEZ50
20 Pour la ma 

certaine de 
toutes les affec­
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges tiens, 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 

‘haut mentionnées. Elles nercontiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans m Importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules de 
Noix Longues Composées, ds Mc Gale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de mmà 
niôre à les placer au premier rangn^fl 
toutes les pilules stomachiques joMÉfl. 
sent offertes au public.

B. E McGALE^e^iBti

ôri-H. L. COTEVOLAILLES 9
25 à 40 
50 à 70 

1 00 à 1 25 
1 00 à 1 25 

00 à 00

Poulets, le couple
Poules....................
Caaards ...............
Dindes, la pièce... 
Oies.......................

128, Rue Rideau.
Sept. 1882 la

Lotion PersienneVIANDES
... 5 50 à 6 50 
... 8 00 à 8 50 

06 à 07
9 à 10

Bœuf, les 100 livres
Lard...........................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
le masque, les rousseurs, 
toutes autres maladies de la

les boutons ou
peau.

Cette préparation ne contient rien qui 
soit injurieux à la

DIVERS
20Beurre, ’a livre................

Fromage............................
Suif brut, la l vre..............
Suif fondu.........................
Saindoux..........................
Sucre d’érable................ .
Laine........... .....................
Foin, la tonne................
Paille...............................

injurieux à la peau, et pour cette raison 
récommandée d’une manière spéciale15 est

6 comme une excellente eau de toilette.
10 Pas de bureau de toilette bien garni sans 

une bouteille de LOTION PERSIENNE.15 à 16 
10 à 12 
00 à 00 

7 00 à 8 00 
6 00 à 7 00

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS & Co. 
KERRY WATSON & Co. 

H. SUGDEN EVANS A Co
PEAUX INSPECTÉES

... 7 50 à 7 50 

... 7 00 à 700 4 Jan. 1883.
No. I le 100 lbs - 
No. 2................... 1883

jêche la chuta 
fburs. C’est le 
s expériences 
n vente chez 
rssex, chez K. 
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« TRAVERS OTTAWA •
Hôtels—Les hôtels des rues Mur­

ray et St-Patrick [sont encombrées 
de voyageurs.

Rivière Ottawa—L’eau continue 
toujours à baisser sur la rivière 
Ottawa.

—On a besoin de 100 bonnes cou 
turières au Broadway, No. 133 rue 
Sparks.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lager- 1 s douleurs des jeunes en­
fants —25c. par bouteille.

De retour—Le club Je base-bail 
d’Otawa est aprivé, hier matin, de 
sa tournée dans l’ouest.

Prix—Cinq cents piastres seront 
données en prix au pique-nique des 
Ecossais, cette semaine.

:ances, décès, 
:re invariable- 
e. Qu’on ne 
est impossible 
jour des mon-

1tales
e. plus éminents 
oie, quel est le 
>rl’irrita tion des 
>re maladie ner- 
epos réparateur, 
te formel ” Baisse—Les gages des voyageurs 

ont baissé de 20 pour cent depuis 
quelques jours.

Taches — Les taches de la peau 
disparaissent rapidement par l’em­
ploi de la “ Lotion Persienne, ” en 
vente dans toutes les pharmacies.

Travaux — Les travaux du canal 
d’égoûts à New Edingburg seront 
terminés la semaine prochaine.

Course—Une course de chaloupe 
entre Hanlan et Laycork, aura lieu 
prochainement pour un enjeu de 
£2,000. Hanlan n’ira pas en Aus­
tralie cette année.

Funérailles — Les funérailles de 
M. Olivier Latour, de Hull, ont eu 
lieu, hier, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis. 
L’église était bien décorée.

—]jes pilules de noix longues du 
Mctiale guérissent le mal de tête, 
b te.—25c. par boîte.

Cause de poursuites—Plusieurs 
résidents de la basse-ville ont 
l’intention de poursuivre la corpo­
ration pour les accidents arrivés 
par suite des mauvais trottoirs.

Octoroon—Les amateurs du club 
Thespivn on joué avec succès, sa­
medi après-midi, le drame Octoroon, 
à la salle d’opéra. Les scènes sont 
magnifiques.

L
is plus éminents: 
seul remède sur 
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e de Brigth dia­
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!
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ale valeur, 
ers de Houblon,
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1 pour toutes 
cela avec de ï 
m remède ne 
donne son en-
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—Avis aux hôteliers. N; A. 
Sevard recevra dans quelques 
lours 60,000 cigares qu’il ven 
dra pour l’escompte.

Tapage—Des voyageurs en état 
d’ivresse ont causé beaucoup de 
tapage, samedi soir, sur la rue Dal- 
1 ousie. La police est à leurs trous­
ses.

Amende—Un nommé Rivet, épi­
cier sur le chemin de Montréal, 
comté de Russell, a été condamné 
à $20 d’amende et les frais, par le 
juge de paix du comté, samedi 
dernier, pour vente de boissons 
enivrantes.

Avis — Purifiez votre sang, forti­
fiez votre estomac, en faisant un 
usage régulier des “ Amers Indi 
gènes,” et vous aurez le meilleur 
moyen de conserver votre santé.

Quête annuelle—Hier matin a eu 
lieu, à l’église St Jean Baptiste, la 
quête annuelle pour subvenir aux 
dépenses du chauffage de l’église.

de.

Si
i, N. H.

usine pendant 
de faire l’es- 

ment d’huile 
tonna un sou­
tenant je suis 
, grâce à votre

Ivoué,
CKISON,
Snont-téal. 
a, rue Sussex,

Le révérend M. Croteau a fait lui- 
même la quête et a été très satis­
fait de la recette.

—M P. C. Auclair, No. 123 rue 
Sparks, a besoin de 100 bonnes 
couturières, paiement en argent. 
Adressez-vous de suite au Broad­
way, et vous aurez de l’ouvrage.

—14 livres de sucre pour $1 
ashes N. A. Bavard.

Naissance— Samedi à Ottawa, M. 
Hilaire Laviolette, rue Sussex, de­
venait père d’un gros bébé pesant 
15 livres. La mère madame Lavio­
lette est âgée de 37 ans. Cet enfant 
est le quatorzième en vingt-trois 
années de ménage.

AL.

-e»
DSIE,

grand et le
ovince X
b ce genre 
ivez tous 
nécessaire 
•s funèbres, 
leur com- 
HEURKS 
on du ba- 
ce qu’elles
classe est 
emandes.
• chez ‘M. 
jour.

Une grande découverte—Le pro 
priétaire d’un terrain situé dans la 
région de la Gatineau y a fait trans­
porter secrètement, ces jours der- 

U niers, une quantité considérable de 
zninêrai de fer dans le but de ven­
dre sa terre comme terrain minier. 
Heureusement que la fraude a été 
découverte à temps et que personne 
n’y a été pris.*»

température—Journée très froi­
de, hier, et temps couvert. Il a 
même commencé à tomber de la 
neige vers les onze heures du ma­
tin. Aujourd’hui, le soleil nous 
fait sentir sa bienfaisante chaleur.

—Soutirez vous d’indigestion, de 
constipation, de migraine, débarras 
sez-vous au plus tôt de ces infirmi­
tés en prenant du u Remède du Dr 
Sey.”

Médailles — Samedi soir, MM. J. 
Chatfield et Fred Fooks ont reçu 
chacun une médaille au concours 
du tir du Loudon Chop House, ces 
messieurs ayant fait le plus grand 
nombre de points durant la se­
maine.

Cueillettes — Lord Carnarvon a 
visité, samedi, les édifices du parle­
ment.—Le prince George partira 
d’Ottawa demain. — Sir William 
Ritchie est arrivé à Ottawa, samedi. 
—Les arrangements sont complétés 
pour l’émission des mandats d’ar­
gent entre le Canada et la Belgique.

Train rapide—Le train rapide 
qui circule entre Ottawa et Mont­
réal sur le chemin de fer Canadien 
de l’Atlantique est le second pour la 
vitesse dans le monde entier. La 
course est 54J milles à l’heure comp­
tant les arrêts. Il n’y a que le train 
célèbre “ Flying Dutchman ” entre 
Londres et Bristol,. Angleterre, qui 
soit plus rapide.

Monroe, Michigan, sept.25,1875.
Messieurs—J’ai pris des Amers de 

houblon pour l’enflammation des 
intestins et de la vessie. Ils m’ont 
guéri lorsque quatre médecins n’a­
vait pu le faire. Ils ont agi sur moi 
comme par magie.

W. L. CARTER

Restaurant Iroquois — Tel est le 
nom d’un restaurant tenu par M. 
Gédéon Gratton, près de la gare 
Union, Chaudières, où l’on peut se 
procurer des repas à très bon mar­
ché, et les meilleurs liqueurs. C’est 
certainement l’une des hôtels la 
mieux conduits sou» tous les rap­
ports, car M. Gratton, le proprié­
taire, et M. Paré, savent très-bien 
recevoir le public voyageur.

Pas d’err ur — M. J. B. Larivée, 
qui a été accusé de désordre à la 
cour de police, samedi dernier, n’est 
pas M. J. B. Larivée, commis mar­
chand de cette ville, de même que 
Thomas O’Boyle, dont le nom a 
paru dans notre rapport de la cour 
de police, samedi, n’est t’pas M. 
Thomes O’Boyle, du département 
de l’agriculture.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les edecti 

poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grr.nd 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Un centenaire—Pierre Magné est 
le nom d’un vieillard âgé de 106 
ans. Ce centenaire est né à la 
Rivière des Prairies, comté d’Ho- 
chelaga. Il demeure à Berthier 
avec une de ses filles qui est âgée 
de 80 ans. H a mendié presque 
toute sa vie, et six de ses filles sont 
mariées avec des mendiants. Il est 
aveugle depuis dix ans et raconte 
encore avec facilité ses iventures à 
tous ceux qui lui rendent visite.

Voleur de chevaux—Un vol auda­
cieux a été commis ces jours der­
niers à Hull. Un individu, dont 
nous n’avons pu obtenir le nom 
s’est présenté jeudi dernier aux 
écuries de louage de M. Christie 
Wright, Hull, et lui a demandé son 
meilleur cheval et voiture pour 
cinq heures de temps. Le lende­
main, 7 septembre, l’individu 
n’avait pas encore reparu.
M. C. Wright recevait deux 
postal s, une signée C. H^C., de Bil­
lings Bridge, annonçant qu’il se­
rait de retour à Ottawa le lende 
main, et l’autre du constable eu 
recherche du voleur. Ce dernier 
annonçait que le cheval de M. C. 
Wright avait été vendu dans les 
environs de B.llings Bndge. Le 
détectrf Peel ayant été informé de 
la chose s’est mis de suite à la pour­
suite du voleur.

mis
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(Un face de l’hôtel Russell,)
Est le premier assortiment de modes d'Ottawa en tait deIl pcmdnsORIZA-LACTÉ

©CREMEORIZA
km^yV0N™LENCL0È,

James SMITHSM ,
Un seul Fl tooa 1 

I Pour ramener* suite aux I 
Cheveux et à u Barbe '

LOTION ÊUUL8IYE 
üanchlt et rafraîchit la Peau.

Paît disparaître les taches de rouseeor.

CHAPEAUX ET COIFFURES1 Prix
dans les derniers goûts et de haute nouveautA

FUIS MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir* à 

demande et dans rn court délai. Nous employons les meilleures modistes dans £la 
ville d’Ottawa.

fORIZA-VELOUTÉ H Parable d’avance 
l’arable durant 1 
Bdition hebdoma 

{Iniariabi 
On pent aussi i 

troia mois.

X“seurde^usieurs^ 
UE STHONOf«i JM SAVON mirant It formulé du Dr 0. ZUhvssU. fcj.

Le plus doux 1 la Peau. H
'7 rtm *ST II0NUM-_1

Cstts CREME adondt 
•I blanchit la Peau 

•tWdwMunmpauciei 
h HiKBDl AU Jeunesse

«»HW MU IX PUIS AVANCÉ

ESS.-ORIZA ITBO OT LIQUIDS
H* besoin dt LiTB U ftll
ni avant ni aprt». CHISHOBM & Co.Ili'*Parfumi i tout lit Bouquats de Heurt otunlltt. 

Adopté» par la Mode. CHINAAPPLICATION SIMPLS «T:Ms prit** Utlemenl 
VlMOSte Bâte, dw TM 

le lewpisr ea» 11 rC 11 Résultat Immédiat

'i «’•“•’“A’vrÆ-*1b IL •N.U.L-jMU.,
Proprietaire.ORIZA-VELOUTÉBides.

59, R•UlUItSlBiMRII®®^ POUDRE de FLEUR dt RIZ adhérente i It Petu. 
Produisant le velouté de la Pèche. Chemin de fer dn NordMAGASIN D’HABITSORIZA-OIL, Huile pour 1__ —------- , ______x—.________ _ Cheveux.

MÉTIER DES NOMBREUSES OONTRETACIONB JtEVES DE i 

OMAGBl

SE A PARTIE DR
LUNDI, 25 Septembre 1882,

Les trains circuleront comme suit :

NO! I. S ASSORTIMENT DEDépôt principal : 207, me BalnV-Honoarft, Parla. F»CEEÂUUl'ETE DE TOUTE SORTES
A WHOLESOME CURATIVE. ^y NANASJEl

^•OUVKAUX

JJAPOMA (dé

/CEREALES A 
V pour déjeui 
jQNIONS ESI

RAISIN MAI

EURRE MU

est des p.us considérables et comprend 
tontes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Malle. ExpressMixte.NEEDED IN

Every Family.
J AU ELEGANT AND*'$B- 

FRBSHING FRUIT LOZ' 
EN GE for Constipation, 

Biliousness, Headache, 
Indisposition, Ac. 
(^SUPERIOR TO PILLS

_ system-
regulating medicines. 

fiPafaBrAi «—i THE DOSE IS SMALL, 
EwTJRIp THE ACTION PROMPT, 

Af W mm THE TASTE DELICIOUS. 
lwLkWr Ladies and children
VllT like It

ft/priee, SO cents. Large boxes, 60 ottltS. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec..........

Arrivée k Qué-
Aux Bourgeonb de SAPIN et au Baume de TOLO.

recommandé députa »• «MX per enaNÊknmmto
t. 1ai»* I--8 ütînmes, Grippe», Tonx. O on— i 

pulmonaires. Irritations de foitrm 
PParw* BLirM.J. rend* U*nl>ètt-

DepO> ft 0*4 bee • f> CR*. R O R iJV « O. PnarnoAdeu»-Chimistes. Il4. r III team.

4.00 ajn 10.00p.m 

6.30 a.m

3.00 p.m 

9.50 p.m» jftob—. Kaui de Gorge. O 
àft» Vole# urinaire-* et le

VEMT A BON MARCHE. bec 7.00Jp.metarrbes iDépart de 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho­
chelaga.........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
8t. Felix de
Valois «.........

Arrivée à 8t. 
Félix de Va-

NOTRE ASSORTIMENT DE
5.20 a.m 9.10 a.m 10.00p.m 

6.S0 a.m

and all otherPoudres de Condition d'Alexander
BOUES POUR les ROGNONS

CHEMISES 8.30 p.m 4 00 p.m

Bde toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des pins Populaires.VlOOTfflE BT AUTRES t

MEDECINES CELEBRIS tTINS LIQU 
V rieure.

5.15 p.m(à
POUR LESest une

P0TOKÈ DS BI2
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire a la peau.

Elit est adhérente et abso­
lument Invisible; aussi commit 
nlqee-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

PSt te M lotte me le Néant 111.

W.
lois.........VAHŒTB PRESQU’INFINIE DE 8.20 p.m

Départ de St. 
Félix de Va-

COL8, Epicier et
1er Oct. 1882

A6knt a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnek

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célA 
JA. bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

lois 5.20|a.m 

8.50 a.m
Arrivée à Ho- 
chelaga____Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION!»® L’EST.

Le plusgrai 
•contre le RHlh 
ME, LA B It 0 Ni 
DE VOIX, L'Eu 
AFFECTIONS 

Prépare avec • 
nette rouge (goû, 
adoucissant, exi 
péri cure, à n’u 
offerte pour la 
ci-dessus énurrw 
ti/lque de la gon 
lieue rouge—rt 

■du plus grandi 
■médecine.

lout le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro- 

■ aigieux des 
ipinettes et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des Q.( 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré­
gulière­
ment leurs 
patients 
pris de "P| 
phtisie ■** 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu- 
sion faite G ] 
des bour­
geons d'é-
pmetle _____

Son efficacité 
soulagement de 
bronchite, et so 
fdsciüque dans 
mes obstinés soi 

• du public en gér 
Vendu par tous 

tables. Prix 25 t 
Les mots “ Sir 

rouge de Gray ” c 
enregistrée de dot 
et étiquettes sont c

W|_ Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d'après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus tard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Ottawa.

BUREAU GENERAL : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. U 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques. 
Montréal.

QUEBEC ; Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 
OTTAWA jLmûNTREAL

Ohaa OH. FAV T. ALEXANDER 277, RUE WELLINGTON,Paix. «, HUSram, a. n*
O Nov. 1882 le

C. Gagné et Cie
5 mars, 1882

PUumUm, Sngiistas, Perfteetrs.

Philbert et Ârchambanlt, DEUX HEURES la
PEINTRES, TAPISSIERS

ET DÉCORATEURS,
Mo-117, Eue St-André,

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883.

et cinquante-cinq minutes. •i çutfazapn(
ABBAA6EHENT D’ÉTÉ—A Partir de 

Lundi, 9 Juillet 1883.

Id

M
CHEMIN DE FEfl INTEHCOLONiAL11CHEMIN DE FER 11 5,5MTABLEAU DBS HBS.

P A. DAVIS,Canada Atlantique 5- 82—ARRANGEMENTS tf-HIVER—83 £"3 Surintendant.
P.8.—Notez le changement des heures 

de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc. 1882

a
A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis... „... 8.10 a. m. 
An-rireé à la Rivière du Loup'....12.55 p. m, 

Trois Plsleles.....^. 2.05 p. m.
Rimousfli....................  1.49 p. m.
Gamphelllon.—.... 8.35 p. m.
Dalhousie.............. .... 9 15 p. m.
Bathurst 11.17 p. m.
Newcastle............. 1152 p. m.
Moncton™. ...... 4.00 a m.
Saint Jean................   7.30 a m.

— Halifax..... ..........12.45 a. m.
Le train se raccorde à “ la Co 

des Chaudière ” avec lé train du G 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivent à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Irorc à 9.23 p. m., restent à Campbellten 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con­
cernant le Iretet les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MxcCUAIG, 1 „ 
Agent.

!NOUVELLE ENTREPRISEA partir du Samedi, 7 Juillet 
1883.

Quitte Ottawa.... 

Ait. à Montréal.-

15 4 30 40
ta? 25

8 45 

11 40

1§4015LA MANUFACTURE DE

BILLETS DE RETOUR IMPORTANT t

Attention I Attention
A LA

Quitte Montreal- 

Arrive k Ottawa.

doCADRES D’IMAGES 30
do

20 30 doOUVERTE AUEJTTRE

OTTAWA et MONTREAL,
seront en rente sur cette ligne pour le Oflre des avantages spéciaux à ceux

PRIX D’IJN SEUL VOYAGE, qui veule t faire encadrer des gravures ou
Bons pour partir le SAMEDI, pour reveniM-ftorer des cadres.
le lundi suivant. Les ouvriers attachés à l’établisse­

ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et^a qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS. DATE?,
Ottawa, 16 août 1882.

doNo. 70, Jttue Rideau. doSUR CETTE ROUTE SE DEROULE DTdo M1S0I de M1THUES
DB

VEZIM

LE
doGRAID PANORAMA DU CANADA,

Elle est équipée arec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l'Amérique.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax, Saint- 
Jean, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

do
do

D. O. LINSLEY,
Gérant.

B. C. WINNIE,
Agept géh. des passagers.

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

580, RUE SUSSEX
J’invite mes ami»et le public en jfinhat 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tel» que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreüIeA épi», 
glettes, bagues, Joncs, colliers, et< à des 
prix qui défient toute compétition.

M PLUS
Je suis en mesure de a«H.^Sctarcr et rto>» 
rer toutes les commandes qu'on voudra bien 
me confier. N* oublies pas la place.

E. VEZIEA,
». »**. BUE SUSSEX,

Porte Voisine de M. J. Boyden
(VARIETY HALL,)

Il avril 1883.

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,
Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, P 
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

f

lan.
Marchand de

PEINTURE LIBRilKIE FMCilSE
D’OTTAWA.

i.

ET DE VITRES,
620 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis le magasin de G. ü 
Egan et Cie),

OT TAWA

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882
gné prends la liberté d’annoncer à 

MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PMJMES, PBNCBE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

Je sousi
em la

J. À. P0HI\VILLE
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un assortiment 

compl.t de

KERRY H
Pharn 

Seuls proprié
MACHINES A .V COUDRE

M. Abial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

La plus grand assortiment de Machines 
à Coudre dee
KE1UEOBE8 F AB BIQUES
et aux conditions les plus faciles, oompre.

"'wïSiSfSSÎLS?**
(Machinai à Coudre pour fabrique) 

Wanzer D et F.
Huru d* Wilson Ma 2.

Machines de Pearean pour coudre avec 
le fil ciré et avec le bral dur.

Manhitma de Joncs à rapiécer poor ee . 
fabricants de chaussures. , A*

nov. 1882P. C. GUILLAUME AUX INI
J. Cours

LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
ter Sept. 1882

Viandes de premier Choix,Lee propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes 

11 mars 1883

la Telles que BŒUF,
MOUTON,A. PHILIPPE E. PAAET, L B. ■Solliciteurs de 

Dessins de > 
de Comme 

Agences et Con 
•£%nis. en Angletei

R W. IMART1M »
1 M. Bae Rideau. lHL_

VEAU,
la Solliciteur, Procureur, Notaire, tir. AGNEAU,

86 BUE EMUS.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-AgentJîénêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surlntendan t-général 
W« C. VANHORNB,

Administrateur-général.

LARD SAU
LARD FRAIS, SAUCISSES, ete., etc,

l A des prix qui défient toute [compé-

BtmiAo :. —Faite* l’étant de 1» VAI.K- 
|UA. C’eut la meillenre pom- 

centre la choie dee 
et la 

yife'-M’^BlBhes C.

Coin des dues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Susaez. 
1er juin 1883.

Calvitie. En 
O. BACLER, 

en, rne Suewex.
J. CPURS

CUne visite est aolUdtée. 
Ottawa, 18 man|1883la Vle-à-vls e hurelan 10 Sept 1882 r B. P.—Boite 68. 

24 Fév. 1883
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